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lait travailler à former une société
'de tempérance.

Sa détermination causal du mécon-
tentement à Cork.; on le plaignit d'a-
voir, par excès de bonté, cédé aux ob-
sessions deés fanatiques. Le respect
sans bornes qu'il inspirait ne permet-
tait pas de suspecter ,ses motifs.
Pour les habitants de Cork, il per
sonnifiait, la charité. Cependant, il ne
vint presque personne à la prem»Ter
réunion convoquée à l'école que le P. y
Mathieu avait fondée. "Mais, dit-il, r
si par ce que 110 U allons essayer, unq 1
seule Ame pouvait é,tre sauvée de la t
mort éternelle, notre récompense -ne1
serait-elle pas suffisante? Après avoir q~
mûrement réfléchi, j'ai fini par cro1-r
re que ni vous, ni moi, ni personnen
en bonne santé n'a besoin des i- i
queurs qui enivrent ; je vous exhorte c.
donc à suivre mon exemple." n

Et le premier il prit l'engagement ti
de l'abstinence totale.

A la seconde- réêunion, l'auditoire P
fut assez nomltreux. L'école devint
Iientôt insuffisante; le Père tint les <

aggembll(,es dans le Jiosel Bayaar, qui,
pouvâit contenir quatre mille person- <

nes,. -Jamais cause nie fut plus élo-
quexnment, plus chaleureusement
plaidée, et la parole de l'orateur c-,i
était péné,trante comme le feu. i

Au bout de quelques mois, las-
cition de tempérance comptait deux
cent mille membres. Tous n'étaient
pas do Cork ; il y en avait de plu-

sieurs parties de l'Irlande, car la
presse répandait les disqoours du P. e
Mathieu, et dans tout le royaume, d
on les lisait avec le plus vif intérêt. fe

"De nlombreux pélcrinagos s'orga-i
pipaient de tous côtés pour Cork ; on s
voyait les routes c«uvertes de gens -

s'ad'ieminaxft vers la ville, leur petit
paquet à la main, et la plupart bot- -

tant, à leur arrivée, pour avoir trop
marché. On voulait voir le P. Ma- ver

thieu, prendre l'engagement de sa
main et recevoir sa, bénédiction.

Il nl'y a de
l'onne con~

(A suivre.)(o

Laure Conian. t1
ne,
ceti

parfaits que les gens (lue tre,

NOTRE CONCUR
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Nou avns fregretden poviDnceorrd'de lm seul qe

leproduire toutes les réponses de nos lr vebe aermer. atmn aio Ym

ombreux concurrents. 'Cependant, jevrefre.LEONITIAf
Lous en avons suffisamment publié

A mion sens, l'idée du poêle, est juste cJzLour que le lecteur constate 'in Il compiiare le drapeau àI 'oiseau en ce que, c,
érêt (lue ce concours a développé, et mfe lui, i plane et bat de l'aile dans 1l13 ai
es magnifiques efforts littéraires'au- so expre-selun: "Fermea son aile b)la-noheM aussi bien arwropriCe et forme une trè%sjuel il a donné lieu. Îjn e le rpaoetsnbiq,
La granltÂ majorité des concur- ni la vie, ni l'Instinct, ni la faculté de v

ents-et la totalité des réponses pri- coruae losa; il ne saurait dle lui-naime, pi,
(1- o esslor.sées d'illeur.,-onit conclu que notreO Doncl, le d1raeu ferme ou qoie, si vous v

io ètc national avait eu raison d'é- le- sa. draperie <son aile lanch1e) pour t
rire qu«e notre vieux drapeau, "fer verser les mers: il ne saurait ouvrir son li

la" soit aile, quand il quitta défini- Pour voter, franchir l'ocCéan et s'dler <léplo(
sosd'autres cieux.Lvemént notre pays. TANTINET.

Ne ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~P seati a aneata nJetant la vue sur ce conceurs qui va exlus; haut point intéressant de savoir m- e six ni ai, J'ai étéi fraLppé' do la, JusIt3sse
opinion de M. Fréchette lui.m'ôme à la place que lec miat 'ersa" occupe. ..

~ ujtdéle. La pemière et n"Z moins imrtntsL
Pourquoi notre, poète national fr- (Jue, notre drapeau, après avoir pssuyé mi
ia-t-il, aut lieu d'ouvrir, l'aile du mépris, à travers des9 difficuntéCs inouies, et

rapeu blnccontinuelles inquiétudes, en vue de le seuilrapeu blncet de l'anéantir, a Prie son essor à. traversNousie prions de vouloir se rendre mocre, taché elu sang (le nos preux, et par o
(i désir dle tous nos lecteurs, et d'é- séquoent "Forma" son a-ile blanche.'

-irela ense <e so cevea, qand La deuxièlue est, qu'au point dec son dèpaiire l de sn cereau, uandne voulant pas s'avouer vaincu, <et rCxeUIen.kýjtraça ce mot dle son immortelle Il ne l'était pas, car il a Conseýrvé seswn
Légene du Pejile".et ses ooutuiccs en dépit de toute adversftILégene d'u Peupe"in de satisaire et de n3ýintunir sa ncb~le (14

Françoise. té ; car l'aile Mjanche est signe dec sourmnle
______________FII>UM.

Alfred Clarneau oosulté au*'alt répondu: Deans lesz arts plastiques, la ligne hori mnete
-Votre hémieitictie "Forma son aile blanche" est colle (te la sérénité, du contentement, de
t iexécrable, car ce pauvre drapeau ilumecté,, fo dans l'avenir ; l'angle montant exprime
ouille'., inlbibé, tre=p(é, lâtVéralrement trempé joie, la guité ; la ligne tombante est la lig

pleurs amers, n'avait pias d'aile verte, jau- tragique.
rounge, rose, Myanche suime à ouvrir oÀ à Le drapeýau, qlui a flotté glorieux, tome il

mer. teaissé après ]L catastropie!
flais le son, la nlote musicale - car cola FERIMA i@ii aile blanche,.,....
nue très bien - étouffe la pensée, et hypnce On veut plutôt:
ele eOteur (lui laisser passer sans riiéciiir. "Ouvrit son aile blanche...,"

'couvez vite une variante: Main elle Ctait déEjà ouvertell avalit fiot.
ût refermier ses plis et rease les mcrs sur les hauts faits de nos pères O uict

lût enfin disparaitre et " ~ image, qui suggère la vigueur, la joie <le vivr
»Dur obéir au mi dût j 'espoir, n'a rien de coxmmun avec ce qui fpséo
>ar ordre cie son roi dût " 'de, et ne peut-èêtre là qu'à titre de..pri'peLrat
la Pièce a du hon et rie do(it pans fiire de voyage.
8 de mirliton. Le poète a préfféré montrer le drapgae el

dleuillé.
SA MAJMSTE BON SENS. Jusque-LI., Il a raison. S'il y a quelque (dIEu

&i Modifier, C'est le dernier hémistiche du yeil
>'apréas mon opinion, je se'ris en faeur (lu -Vais la question. porte sur "FermaL" et "Ou1
bc "fermer" et voici pourquoi: ce (lue l'on vrit". "Ouvrit" eût été déplacé.
t surtout chercher dans une) conception lit- "Il faut qu'une "aile" soit ouverte ou1 ferinee.'
aire, C'est la pensée de l'auteur, le pond____
9t-ce pas, et dans le car actuel 'quelle eýs M. P1 rérhette eût-il mieux fait de dire:_ 1-0
te Pensée? M' Frcet' a voulu nous moa- vrit son aile" d]ans les vers suivants:
r, nous faire comprendre qlue le dlrapeau "1-, notre vieux drapeau trempé de pleurs
ne aprèsm avoir flottéA su om mr.

laî pa.M rqie d Près de deux kiénles et demi, 'a fermé ses plis _Fermna so ile beae etet, a été transporté aul-doli. des îlzum je vent .-rmire n aride La coquéte, ay&4t bisé so sus blaaob. AÉ pa l poèe lslmmw


